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Deux longues et fébriles mains,
L'une noire l'autre blanche,
Ivres d'espoirs en demain,
À s’effleurer, déclenchent
Houles et vagues de désirs

Mourants en tempête d'émois,
Au-dessus d'abysses de vifs plaisirs,

Leur corps submergé par trop de joies.

Ô se caresser longtemps avant de s'aimer !
Ô s'unir, et jouir, avant de s'endormir !

Comme on savoure et avale un mets,
Avoir le goût de l'autre et en frémir,

Les saveurs de sa peau lisse en bouche,
Tantôt fades tantôt acres, mêlées à la salive,

Telles les sueurs astrales des déesses en couches
Dont s'enivrent les dieux jouisseurs sur d'autres rives.

Deux êtres attendrissants, éperdus, au mille visages
Qu'ils cachent, trop modestes, sous un masque,

Indifférents à l'usure du Temps trop volage,
Pris dans le halo des étoiles fantasques,

Reflets changeants du miroir de leur âme,
Dans les jaillissements chatoyants de l'aurore,

Flamboyance de mirages à leurs yeux, se pâment...
Leur chevelure ancrée dans le firmament par un fil d'or !
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